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Les Wallons sont les bienvenus au Québec-ENVOYÉ SPÉCIALAU QUÉBEC
Le marathon québécoîs du mi-
nisu-e wallon Jean-Luc Crucke a
démalTé par l'aéroport de Mont-
réal. un aéroport qui vena passer
20 millions de passagers l'an pro-
chain. C'est l'un des grands pôles
de développement de la grande
ville québécoise. La métropole de
Montréal est très demandeuse de
main-d'œuvre venue de l'étran-
ger, Notamment francophone.

MIGRANTS BIENVENUS
Christian Bernard est économiste
en chef de Montréal Intemational.
une agence de développement qui
1I accompagne les investisseurs
étrangers, les organisations inter-
nationales et les talents straté-
giques ». I(NOllSconnaissons un dé-
veloppement éconOlw'qlle exœJr
tionne!», dit-il. «Mais nous avons
I1n problème démograpl1ique. lin

vraidélicit 01aque année. nous ac-
meillons 40.000 immigrants dans le
«Grand Montréal)J, qui compte 4
millions d'l1abitallts.Soit 1% dïm-
migrants cl1aqueannée. Avec trois
grandes catégories: une imnllgra-

tion écononllque (60 % du total).du
regroupement f.m1ilial, et des réli/-
giés. »
Mais au Québec, les migrants sont
les bienvenus, l'immigration est
même encouragée. «L'immigraD'on
est nécessaire», poursuit M. Ber-
nard. «Le Can,7daest leader mon-
dial en éconOIwe numt.'rique. On
compte à Montréal 4.000 emplois
dans le domaine des eflêts spéciaw:
de grands films. Et 40 % de ces em-
plois sont despemlls de travail tem-
poraires.»L'économie numérique,
le multimédias, pour lequel Mont-
réal est en pointe. sont aussi des
secteurs d'avenir pour la Wallo-
nie, qui investit dans ces do-
maines.
Lamétropole de Montréal est en si-
tuation de plein emploi. Au point
que certains disent: 1I AttenDon à
ne plus fàire venÏr d'entrepnses
étrangères, qui vont nous prendre
nos tr.wailleUIs!)) Une tendance
minoritaire, à en croire Orristian
Bernard, pour qui le talent attire le
talent.
Travailler au Québec? «Nos poh'-
tiques d'inll1ugrationsont efficaces.
On peut fàiI'E'vemr en quelques

jours des ù,wailleurs qualifiés JI. ré-
pond M. Bernard. If Ge que J'on aJr

pelle le pen1ll5' de ù'élvail tel11JXT
raire, dure en l11~venne4 ans. En-
suite, on peut devenir résident per-
manent Puis évenmellement
demander tJ naturalisatioI1.)J

EMIGRER AU QUÉBEC
Le plus facile pour devenir un
,(migrant économique », c'est de
partir avec un emploi qui attend
sur place. On peut aussi aller au
Québec comme étudiant interna-
tional et. une fois diplômé, cher-
cher un emploi. Il est également
possible de se déclarer candidat à
l'énùgration. sans encore avoir
d'emploi sur place. Le Québec a
mis en place des « grilles d'évalua-
tion» . Les critères principaux: la
langue, la tranche d'âge, les
études et le diplôme, la fanùlle-
" • If Si vous êtes vieux et anglo-
pl1one. VallS aurez moins de
ckmce JI. sourit M. Bernard. Les
fi'ancophones sont les bienvenus
dans cette économie en plein
boom. Et plus encore les jeunes,
qualifiés. Une équipe de Montréal
international sera en Belgique
dans quelques jours pour mener
une première mission destinée à
attirer des étudiants belges. 0

rmmm
Du petit fret dans les aéroports wallons
Le voyage ministériel, c'est avant
tout l'occasion de regarder ce
qui se fait ailleurs et de voir ce
qui peut être transposé, ou
adapté à la Wallonie. Lemi-
nistre Crucke, qui a la compé-
tence sur les aéroports wallons,
a vîsité celui de Montréal. Avec
notamment une présentation de
la gestion quasi automatisée des
bagages, que ce soit au point de
vue sécurité ou au point de vue
douanier. Une visite impression-
nante.

Mais l'aéroport de Montréal, l'un
des plus import:ants du Canada,
c'est aussi l'ouverture à ce que
l'on appelle le" petit fret ». C'est-
à-dire des petits colis, qui ne sont
donc pas transportés dans des
avions-cargos, mais dans les
mêmes avions que ceux avec
passagers.
«C'est un exemple dont les aéro-
ports Willlonspeuvent s'inspirer JI,

dit M.Crucke. rrJe pense à des
petits colis de lilInes comme GSK
(la fIrme pharmaceutique du

Brabant wallon, NdlR),par
exemple, qui est tout près de
O1ar1eroi.En réalité, cette activité
de petit ffetestdifjà à l'étude. EUe
figure dans les masterplans.
L'idée.c'est de remplir les avions
avec une c.11gdisondemaximum
25 % de petits colis. JI Ce qui
explique que de plus en plus de
compagnies essaient de limiter
les bagages des passagers ... À
Montréal. cette activité est en
plein développement. 0

D.J.
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